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N° 211 – HIVER 

Décembre 2021 

Ce numéro, en couleur pour Noël, reprend de nombreux moments de notre  

rassemblement interdiocésain « Le Bonheur est dans l’assiette ! ». Ce fut un 

agréable moment de découvertes, de partages et de fête ! Certains nous livrent 

leurs impressions !  

Quand je vois Marie ne trouvant qu’une étable à Bethléem au moment de la  

naissance de Jésus, je pense à ces femmes enceintes coincées à la frontière de la 

Biélorussie et la Pologne ou celles qui ont péri dans le naufrage de leur embarcation 

dans la Mer du Nord. 

Alors rien n’aurait changé depuis plus de 2000 ans ? Saurons-nous accueillir Jésus 

dans notre cœur et le pauvre, l’étranger, dans nos vies ? 
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Édito 

Elle est où l’Espérance ? Elle est où ? 
 

En cette fin d’année 2021, il est facile de faire une liste des mauvaises nouvelles que nous apportent les  

différents moyens d’information :  

− Le prix des différentes énergies augmente et la précarité énergétique avec lui. 

− Le nombre de bénéficiaires des Restos du Cœur n’a jamais été aussi important ; et parmi eux de plus en 

plus de jeunes. 

− 330 000 personnes auraient été victimes d’abus sexuels dans l’Eglise depuis 1950. 

− Le harcèlement scolaire a poussé plusieurs adolescents au suicide ces derniers mois. 

− Les accords de la Cop 26 n’ont pas été à la hauteur des enjeux de plus en plus pressants du changement 

climatique et de ses conséquences sur les populations les plus pauvres. 

− Fin novembre, une trentaine de migrants meurent au large de Calais. 

− Un nouveau variant du Corona Virus est apparu en Afrique du Sud ! 

− … 
 

J’arrête là cet « inventaire à la Prévert » qui n’a rien de très réjouissant à l’approche de Noël. 
 

Mais en y regardant de plus près, n’y a-t-il pas chez nous, dans notre Fédé, dans notre pays des signes d’Espérance ? 
 

À Calais, des grévistes de la faim ont mis en lumière les conditions indignes dans lesquelles sont traités les  

migrants. Des centaines de personnes leur ont manifesté leur soutien. 
 

En France mais aussi au Royaume Uni, des gens rendent hommage aux victimes de la traversée meurtrière de la 

Manche. Les bénévoles continuent à soutenir, héberger ces hommes, ces femmes et ces enfants qui ne veulent 

qu’une seule chose : pouvoir vivre en paix et dignement. 
 

Le rapport de la CIASE, loin de rester sur un constat des abus sexuels dans l’Eglise, propose des solutions. Dans 

notre diocèse, des rencontres ont été organisées pour s’informer mais pour aussi écouter les victimes. 
 

Après un temps d’arrêt forcé, nos équipes se retrouvent. Le 23 octobre la journée régionale « Le bonheur est dans 

l’assiette : semez, savourez…. Santé en fête » a permis à chacun de s’informer mais aussi échanger avec d’autres. 
 

2022 : année d’élections présidentielles : Une occasion d’exprimer notre Espérance en un Avenir pour le bien de 

tous. Pour nous aider dans notre réflexion, le CMR national nous propose une démarche en plusieurs temps dont 

le premier est d’exprimer nos priorités qui seront transmises aux candidats à l’élection présidentielle. 
 

Alors, n’ayons pas peur d’espérer et mettons-nous en route pour devenir acteurs de notre Espérance. 
 

Anne Soyez 
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Le Bonheur est dans l’assiette,  
semez, savourez, santé… en fête 

Samedi 23 octobre 2021 à Anzin St Aubin 

 

Le matin, nous avons eu une conférence débat, animée par Elisabeth Saint Guily : « Tout est lié :  

production, alimentation et territoires » 

Marie Stankowiak 
 

Ingénieure agronome et responsable du GRECAT (groupe de recherche et d’études concertées sur 

l’agriculture et les territoires), laboratoire d’économie rurale de l’Institut Supérieur d’Agriculture de 

Lille, nous a présenté les grandes lignes de l’agriculture de la région Hauts de France. 

Notre région compte 6 000 000 d’habitants, avec 189 habitants/km2 (Nord Pas de Calais 328 hab./km2), 

200 000 emplois dans l’agroalimentaire,25 700 exploitations agricoles qui ont une SAU (surface  

agricole utile) moyenne de 84 ha. Cette surface moyenne a été multipliée par 2 depuis 1988. 32 500 

chefs d’exploitation avec 20 % de pluriactifs et 25 % de femmes.  

La part d’espace agricole représente 68 % du territoire, dont 80 % en productions végétales, la  

moitié en céréales. Un blé sur deux part à l’exportation. 2 % des terres sont cultivées en agriculture 

biologique. 

En élevage bovin, nous avons principalement des vaches laitières, et 25 % de vaches allaitantes. La  

production de volailles baisse. 

80 millions de consommateurs vivent sur 300 km à la ronde. La diversification des productions et la 

vente en circuit court progressent. 

Pour s’installer en agriculture, l’accès à la terre est LE problème, en particulier avec le « pas de porte ». 

18 % des agriculteurs ont un revenu inférieur à 13 000 €/an dont 13 % en grandes cultures. 

La Région Hauts de France a mis en place un Plan Bio 2017-2021. 
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Odile Cannesson 

Thierry Poitou 
 

Diététicien, participe au « Programme national nutrition », anime des ateliers parents-enfants autour 

de l’alimentation, le sommeil, les écrans, le stress, travaille avec les maisons de quartier. 

Différentes études montrent qu’il faut privilégier pour notre alimentation les fruits à coque (les noix 

plutôt que les amandes), oléagineux, céréales complètes, quinoa, légumineuses, fruits et légumes, le 

poisson, et diminuer la viande, surtout la charcuterie. Les aliments ultra-transformés entraînent des 

problèmes de santé, l’obésité.  

Une poule qui mange de l’herbe pond des œufs plus vitaminés. Il y a 13 % d’acides gras saturés en 

moins dans le lait d’une vache nourrie à l’herbe plutôt qu’avec du maïs et soja. 

Le jeûne intermittent permet à notre organisme de se reposer (par exemple sauter le petit déjeuner…). 

Comment s’y retrouver parmi les messages contradictoires par rapport aux produits laitiers, ou à  

différents types de régimes ? 

Jean-Luc Halle 
 

Maire de Hamel et vice-président de Douaisis Agglo (CAD : Comité de commune du Douaisis),  

en charge de la transition alimentaire et agricole, a présenté les actions de sa collectivité sur  

l’alimentation et l’agriculture. Le Douaisis, en plein bassin minier, compte 150 000 habitants dont 84 % 

vivent en ville. 

Des projets alimentaires territoriaux -Agricad, Biocad, Alimcad- ont été mis en place. 

Le Schéma de Cohérence Territorial s’oriente vers zéro artificialisation des terres en 2040 et privilégie 

l’utilisation des friches industrielles pour le développement économique. La CAD conventionne avec la 

SAFER (Société d’Aménagement Foncier et d’Établissement Rural) et Terres de Liens pour installer des 

jeunes agriculteurs. Elle attribue des aides financières ATPEA (aide à très petite exploitation agricole), 

et aides à la conversion en agriculture biologique. Les maraîchers ainsi installés vendent toute leur  

production en circuit court. S’il y a surproduction, elle part en atelier de transformation au lycée.  



 

RENCONTRES n° 211 - Hiver - 6 - 

 

Après un temps d’accueil agrémenté de sketchs qui plantaient le décor de la journée, nous avons  

écouté et échangé avec 3 intervenants qui abordaient de manière ordonnée l’agriculture régionale, 

l’alimentation et un exemple d’une politique engagée. 

 

Les 3 interventions étaient complémentaires, équilibrées (en temps de parole et en fond), mesurées et 

respectueuses. 

 

Marie, enseignante-chercheuse au GRECAT, a présenté l’agriculture au niveau régional en toute  

objectivité. Certains chiffres ou constats peuvent surprendre : la surface moyenne des exploitations 

agricoles (82 ha), la moitié des agriculteurs sera à la retraite dans 10 ans, une pauvreté réelle d’une 

bonne proportion d’agriculteurs… Elle a évoqué les spécificités de la Région en matière de production 

avec notamment une grosse production diversifiée en céréales et légumes, et plusieurs secteurs  

spécialisés dans le lait. Elle a ensuite repris les tendances actuelles, l’impact de l’agriculture sur l’envi-

ronnement (changement climatique) et les contraintes des agriculteurs. 

 

Thierry, diététicien, est revenu sur la qualité de l’alimentation et son impact sur la santé. L’idéal est de 

limiter sa consommation de viande et d’infléchir vers un menu de type « méditerranéen » mais basé 

sur des productions locales : valoriser l’huile de colza (plus riche en oméga 3 que l’huile d’olive),  

remplacer les fruits à coques type amande par des noix, … Par comparaison, un menu équilibré et sain 

(légumes, protéines végétales, eau,…) peut s’avérer plus économique qu’un menu que l’on voit  

souvent à base de viande, sucres, soda, pomme de terre,… Des politiques locales s’engagent dans des 

opérations de sensibilisation à ces changements d’habitudes alimentaires auprès des populations. 

 

Retour sur le temps des conférences 
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Jean-Luc, vice-président de la CAD (Douai), a ensuite présenté la politique engagée de la CAD dans  

l’alimentation de qualité de ses habitants et le soutien au développement d’une agriculture durable 

(jeunes agri, bio, locale, petites surfaces). La politique d’aménagement mise en place permet une  

acquisition des terres par les élus et de choisir la vocation et l’éthique des modes de production.  

L’alimentation dans les cantines est accompagnée et utilise la production locale. Et l’urbanisation,  

jugée consommatrice de terres agricoles, est limitée à toutes les communes de l’agglo sur une période 

de plus de 10 ans. 

 

Suite à ces exposés, les participants ont transmis leurs nombreuses questions qui ont été regroupées et 

soumises aux différents intervenants. Le public semblait très attaché à cette thématique et demandait 

des précisions, et notamment il s’interrogeait sur l’avenir et les moyens d’action. 

 

Le constat reste aujourd’hui alarmant et peu rassurant, tant sur le plan agricole qu’alimentaire. Mais, à 

l’exemple de certains élus, le changement reste dans nos mains à tous. Notre consommation influera 

l’industrie agro-alimentaire qui soutiendra d’autres modèles agricoles, et nos sollicitations auprès 

d’autres élus permettront peut-être de faire évoluer les menus des cantines,… Les solutions existent. 

Elles demandent juste à être clamées dans notre ruralité. 

 

Philippe Majot 

« L'accueil et l'organisation furent très corrects, mais les 
participants se connaissaient. Il y avait peu de gens exté-

rieurs au CMR. » 
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Graines en Nord à Anzin Saint Aubin 

 

François Cannesson nous a présenté le projet de cinq jeunes  

agriculteurs du Ternois, installés sur trois exploitations agricoles.  

Eléonore et François, Hélène et Martin, Simon se sont rencontrés  

lors de leurs études d’ingénieurs agricoles, à LaSalle Beauvais. Ils ont 

créé Graines en Nord, leur SAS, Société par Actions Simplifiée. Leur 

challenge est de travailler ensemble tout en préservant leur amitié.  
 

Les légumineuses apportent des protéines végétales. Elles sont cultivées sans pesticide de synthèse.  

Cela nécessite un désherbage mécanique pour éviter les adventices, les herbes sauvages, disent nos 

petits-enfants. 
 

En 2020, ils ont cultivé des lentilles vertes, des lentilles noires Beluga, le « caviar » végétal et des pois 

jaunes. Le Pois Jaune est un cousin du pois chiche avec des temps de trempage et de cuisson moins 

longs. Il permet de cuisiner du houmous et bien d’autres plats. 

François apprécie la Bolognaise de lentilles. Il conseille de ne pas mettre de sel dans l’eau de cuisson 

des lentilles. 
 

En 2021, ils ont travaillé d’autres semences. L’été très pluvieux n’a pas permis la récolte des lentilles 

corail.  

Ils ont réussi les graines de courges, extraites d’une variété de courge oléique. Ces graines pourront 

être toastées pour l’apéritif, ajoutées aux salades.  

Ils ont cultivé des haricots secs rouges, du quinoa et ont testé une dizaine d’autres cultures. C’est un 

beau laboratoire à ciel ouvert.  

Ils ne font pas de concurrence inutile à ce qui existe déjà sur le territoire. 
 

Leur plan de développement adapte les prix justes selon les coûts avec une montée en régime de la 

structure. Cela doit être cohérent. Le retour des clients est important. 

Ils envisagent la transformation des produits avec la farine de lentilles, les chips de lentilles, des  

ateliers cuisine 
 

Ils distribuent leur production en direct ou chez des acteurs locaux : Terre d’Origine, Cocotte, une  

épicerie du terroir à Frévent, à la Ferme Boutin avec la vente de fraises, une plateforme pour les  

collectivités locales. Une entreprise de plats pour les écoles maternelles prépare une terrine de len-

tilles avec une salade.  

Un bel article dans le journal en ligne « Le Gobelin du Ternois » Graines en Nord : produire dans le  
Ternois et sans phytos des lentilles et pois ? Chiche ! par Pierre Vion, du 10 février 2021. 
 

Le stockage des légumineuses se fait à température constante afin de conserver les qualités nutritives. 

Une rotation des cultures est respectée : les lentilles, six ans et les courges six à neuf années. 
 

 

Atelier : légumineuses 
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Nous nous sommes posés des questions sur nos habitudes de consommation qui évoluent. 
 

Nous avons admiré le logo de Graines en Nord, cultures du Ternois avec le campanile de Saint Pol sur 

Ternoise. C’est bon, sain et d’ici. 

Offrir quelques sachets de légumineuses du Ternois à nos amis ou dans la famille, nous semble une 

bonne idée. 

 

B. Lavernhe 

Vous retrouverez les recettes des légumineuses de Graines en Nord sur leur page 

https://www.facebook.com/grainesennord/ 

https://www.facebook.com/grainesennord/
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Moi, petit jardinier 
 

J’avais noté la date sur mon agenda : samedi 23 

octobre 2021 à Anzin Saint Aubin, journée  

fédérale CMR « Le bonheur est dans l’assiette », 

sauf que n’ayant plus d’odorat, je ne sens pas 

ce qui est dans mon assiette, donc j’apprécie la 

texture et les couleurs de ce que je mange. 
 

Pour parfaire mon expérience de jardinier, je me suis inscrit à l’atelier jardinage. J’ai côtoyé le gratin, 

que dis-je la fine fleur des jardiniers du CMR. Entouré de Jacques, Jean-Paul, Daniel, prêtre CMR  

des Flandres, jardinier, aumônier du mouvement, Patrick, agriculteur retraité, jardinier, un couple 

parisien, jardinier, Arnaud, avec des envies d’espace et de verdure. Coincé entre deux grands  

jardiniers, entre théorie et pratique, j’ai eu la crainte de ma vie, de ne pas comprendre le vocabulaire 

et devoir manipuler les douze volumes du petit Robert. 
 

Bref, douze personnes avec des histoires et des expériences différentes sur le jardin. Les deux  

animateurs, Pascal, fils d’agriculteur et jardinier, Vincent, pépiniériste jardinier, nous ont vanté les 

avantages du jardinage. De la convivialité à l’échange, de l’expérience au découragement, du faire 

ensemble à l’enrichissement, tout est possible dans le jardinage. Tu arrives à ton jardin, la tête  

remplie de stress et de contraintes, tu en repars courbaturé et content de ce que tu as récolté. Parce 

que c’est le circuit le plus court, et tu sais d’où ça vient. 
 

Si tu veux échanger avec les anciens, c’est possible. Ils travaillaient avec beaucoup de dictons pour 

semer, planter, travailler la terre, récolter. Le jardin, c’est un endroit où tu es libre de tes décisions et 

de tes actes. Les animateurs, nous expliquent, qu’au jardin on peut se planter, essayer, se tromper, 

qu’importe si l’année n’est pas propice au rendement, ce n’est pas notre métier, on n’en tire pas un 

revenu. Cela reste du plaisir, sans pression. 
 

Certains tiennent un carnet (je le fais) et notent leurs impressions pour éviter de recommencer les 

mêmes erreurs. Mais, comme dame nature fait ce quelle veut, les écrivains jardiniers feront d’autres 

erreurs. Nous avons parlé de respect du sol, des plantes et de la connaissance des êtres vivants.  

Certains ne jurent que par la charrue, le motoculteur, le pulvérisateur. D’autres sont passés à la  

grelinette sans traitement ni intrant chimique. 
 

Nous avons échangé sur le regard et la comparaison entre jardins : «Tu comprends, ton jardin est 

sale, pas le mien » me disaient certaines personnes. « Tu vois, moi je cultive aussi des fleurs  

sauvages. Mon jardin, c’est un peu le reflet de ma personnalité ; c’est un endroit où je peux rêver, 

imaginer, regarder les pollinisateurs faire leur travail, regarder les fleurs et mes petits-enfants  

ramener un bouquet de fleurs sauvages cueillies sur le terrain ». 
 

Atelier : jardiner 
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Témoignage de Jean-François Duriez 
 

Jusqu’à son service national, Jean-François s’est posé la question d’une reprise de l’exploitation tenue 

par son père et sa mère. 
 

Après l’armée, il travaillera pendant 10 ans comme salarié au 4/5 et sa mère au 2/5 afin qu’elle  

obtienne des points pour sa retraite. Son père fait une mise aux normes de la ferme en 2005-2006. 
 

Jean-François s’installe en 2008 sur une exploitation de 100 ha avec 45 vaches qui viendront après. Ses 

parents s’installent dans une maison à 4 km, pas trop loin et pas trop près. Ils continuent à aider sur la 

ferme. Mais un jour, l’activité des parents diminuant avec l’âge, Jean-François embauche un salarié 

pour l’aider à la traite matin et soir (35 heures) et une demi journée du lundi au samedi en hiver. 
 

Jean-François, célibataire, gère son temps et montre qu’une vie collective est possible. Il est engagé à 

l’ADPL (Association Départementale des Producteurs de Lait), avec les Charitables de Béthune, ou 

comme brancardier à Lourdes. 
 

Il aime la chasse. Il est allé 7 jours chez sa cousine en Corrèze. Il fait appel au renfort environ 10 jours 

par an surtout pour la formation. Il est responsable en « Formation pour demain », a passé 3 jours à 

Bruxelles et 8 jours en Afrique du Sud. 
 

Il est fidèle à ses choix de vie qui vont à contre courant et résiste à la pression ambiante : s’agrandir 

pour pérenniser. 
 

Il est installé en conventionnel blé et céréales et conclut qu’il ne gagne plus sa vie avec le lait. 

 

Philippe Vancleenputte 

Une dernière idée pour la route proposée par les animateurs. Juste après les récoltes, semer des  

engrais verts sur votre terrain, cela évite le lessivage du sol l’hiver, c’est intéressant pour la reprise 

des terrains au printemps suivant, au niveau des racines, c’est mellifère et c’est joli quand ça fleurit. 
 

Finalement, je n’ai pas besoin des douze volumes du petit Robert pour comprendre ce qui a été  

expliqué. Formez-vous, lisez, regardez sur internet, observez, discutez, notez vos impressions, vos 

idées. Après cette journée, je suis convaincu d’avoir eu raison d’arrêter de bêcher et d’utiliser la  

grelinette, de ne plus traiter le terrain et le jardin depuis 2012, à la suite d’un stage de taille des 

arbres. Maintenant, la phacélie est semée, il me reste de la moutarde blanche à semer au jardin.  

J’y vais et je vous souhaite une belle journée. 

 

Patrick Lavernhe 

Atelier : lait 
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Les enfants ont apprécié les différents ateliers qui leur étaient proposés. Ici ils ont appris à jardiner en 

plantant une jacinthe, là à moudre du grain. Ils ont fabriqué des maisons « en rural » choisissant un toit 

de chaume ou en tuile, un mur de brique ou en torchis. 

 

Puis grâce au CCFD ils ont découvert le jeu des sept familles alimentaires ou comment se nourrit-on en 

Arménie, France, Sénégal ou USA. 

 

Enfin ils ont confectionné de délicieuses brochettes de fruits au chocolat. 

 

Nathalie leur a raconté plusieurs contes et ils ont pu chanter la chanson d’Élise et d’Eugène avec leur 

trou dans le seau. Certains sont même venus danser au bal folk. 

 

Merci aux animatrices ACE et MRJC qui les ont accompagnés et à tous les bénévoles qui ont tenu leur 

stands pour rendre leur journée inoubliable. 

Ateliers : enfants et ados 
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Des ateliers nous avons ressorti des espérances, écrites sur un « porte-voix », qui ont été reprises pour 

un temps spirituel autour des paroles du pape François sur « Laudato si’ ». 
 

Nous avons fait remonter cette grande clameur des hommes pour un monde meilleur pendant le 

temps spirituel : 
 

• Savoir être fidèle à ses choix de vie qui vont à contre-

courant pour se préserver une vie sociale et tisser une 

vie collective. 

• L’espoir de rencontrer un agriculteur qui fait des 

choix d’équilibre de vie. 

• Manger mieux, manger moins, écouter ses besoins. 

Que cela reste un plaisir de manger ensemble. 

• Manger mieux, c’est possible et c’est mieux écouter  

sa sensation de faim. Acheter local et de saison. 

• Une reconversion et une transmission de ferme  

réussie. La reconversion est possible lorsqu’elle est 

soutenue par la famille et le réseau. De nouvelles  

façons de travailler pour les jeunes qui ont envie de 

reprendre les fermes. 

• Commencer par des petites choses, c’est à la portée  

de tous. Partage de savoir-faire : effet boule de  

neige. Repair-café ou magasin qui répare et revend : 

Intergénération. 

• Le système de reprise de terre peut être changé grâce  

à la volonté de citoyens réunis dans l’association 

« Terre de Liens ». La spéculation n’est plus une  

fatalité. Grâce à Terre de Liens, un jeune qui n’est pas 

du monde agricole peut s’installer. 

• L’organisation entre les paysans, tout ce qui est collectif. 

• Que tous puissent se nourrir, avec les ressources  

de leur pays. « Avec un poisson, je mange un jour. 

Avec une canne à pêche toujours ». 

• « À petits pas » (Terre de création, graine d’écologie). 

Tester, droit à l’erreur, faire du lien en partageant  

diverses expériences, personne humaine au centre, 

réussite projet de vie. 

Célébration 
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• La jeunesse, cultures locales innovantes. Donner du sens au projet de cultures locales en groupe. 

• Manger mieux, consommer mieux. Pleins de jeunes agriculteurs qui peuvent vivre de leur métier. 

Soutenir les innovations des jeunes agriculteurs. La rencontre entre producteurs et consommateurs. 

• Cultiver soi-même son jardin : du bon sens, du partage et du plaisir ! 

• Profiter de l’existence d’un réseau associatif pour accompagner des choix stratégiques sur la ferme 

et la transmission. C’est possible de vivre sur une ferme de petites surfaces et défendre ses propres 

convictions (bio, agriculture paysanne). 

• Cultiver soi-même : échanger, partager, expérimenter, vivre au rythme des saisons, observer, être 

en harmonie avec la nature… et cuisiner ! 

• Le partage, être créatif ! Le respect pour la planète. Savoir prendre son temps pour changer nos 

pratiques… Les gouttes d’eau forment une rivière ! 

• Conserver des terres fertiles, des petites structures qui permettent aux jeunes agriculteurs de  

construire leurs projets. Que tout citoyen puisse s’engager pour l’agriculture et l’environnement. 

« La célébration était très réussie sur 

tous les plans (chants, projections…) » 

Colette 

« Dommage qu’il n’y avait 

pas l’évêque » Jean 



 

RENCONTRES n° 211 - Hiver - 15 - 

« Au commencement le vert était dans la pomme » 
 

de Mireille et Vincent Buron 

 

C’est la fin du marché, Ish et Isha n’ont pas vendu grand-chose… 

 

C’est le début d’un échange plein d’humour entre deux personnages sortis de l’histoire humaine à  

travers des scènes humoristiques, mais en même temps très profondes telles que : 

 La téléréalité 

 La vie dans les immeubles des quartiers difficiles 

 La planète malade 

 La revisite du récit de la création… 

 

Avec un décor d’une grande simplicité mais très évocateur 

(des cageots), Mireille et Vincent nous invitent à voter 

sur l’écologie et les rapports entre les hommes lors du 

spectacle. Ce spectacle est librement inspiré du livre 

« Laudoto si’ ». 

 

Entre sourire, prise de conscience, remise en question, humour, le temps de cette soirée passe très 

vite, Mireille et Vincent aiment échanger sur des sujets variés et sont très à l’écoute des gens qu’ils 

rencontrent. 

Nous avons eu la chance de les héberger et d’avoir eu des échanges très riches avec eux. 

 

Colette et Maurice Brisset 

Spectacle 

« Le spectacle fut original. On fait beaucoup 

avec des cageots. Le thème est tout à fait  

actuel. Nous devons marcher à contre-courant 

du mouvement de la société d'aujourd'hui. 

Le message était clair mais cela demandera 

de se restreindre ! » 
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Après une journée de réflexion dans le cadre de la  

journée régionale « Le Bonheur est dans l’assiette », 

nous sommes allés nous dérouiller les jambes et la tête à 

la salle polyvalente de Tilloy les Mofflaines. La soirée 

était animée par le groupe Eul’ Cageot Folk. 

 

La baraque à frites sur le parking était présente pour 

remplir nos estomacs. La restauration et la buvette dans 

la salle furent appréciées également. De bonnes crêpes 

au chocolat avec un jus de pomme firent le bonheur de 

nos petites-filles. 

 

Nous avons participé avec nos filles et nos petits-enfants, Azelle, Thalie et Manua. 

Manua, endormi dans la voiture, fut surveillé à tour de rôle par les grands-parents. 

Nos filles ont apprécié la soirée où elles se sont bien amusées en dansant gigue, bourrée, scottish, 

valse, mazurka. 

 

Les danseurs compétents ont animé les danses et se sont bien adaptés aux débutants et aux enfants. 

Azelle a beaucoup dansé et ne voulait plus quitter la salle. 

Thalie, après la danse, s’est endormie sur une chaise. 

Les non-danseurs, heureux de se retrouver, ont beaucoup discuté et apprécié la musique. 

 

La musique est longtemps restée dans nos oreilles et nous avons hâte de les entendre à nouveau. 

 

Merci aux musiciens, aux danseurs, aux organisateurs. 

 

Patrick Lavernhe 

Bal Folk avec le groupe  
Eul’ Cageot Folk 

Site web : http://eulcageotfolk.over-blog.com 

Myspace : https://myspace.com/eul39cageotfolk 

http://eulcageotfolk.over-blog.com/
https://myspace.com/eul39cageotfolk
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Opération « Pochettes solidaires » 

Les pochettes réalisées sont à envoyer ou à déposer au Secours Catholique à Calais au 
47 rue de Moscou. Elles seront remises aux personnes exilées présentes sur le littoral en 
lien avec les partenaires associatifs sur le terrain. 
 

Contact : juliette.delaplace@secours-catholique.org 
 

Merci de votre mobilisation !  
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 Par un dessin ou en répondant au quizz, dis-nous avec qui tu marches et agis pour plus de justice et 

de paix, pour prendre soin des autres et de la planète à l’image de Jésus. 
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L’humanité possède encore la capacité de collaborer  

pour construire notre maison commune (n° 13 Laudato si’) 

 

 

C’est fort de cette conviction qu’un petit collectif (membres du CMR, de la CSF et d’XR Rébellion)  

a rejoint la Mission Ouvrière pour proposer un ciné-débat sur le documentaire « Une fois que tu 

sais » le 19 novembre. Un documentaire réalisé par Emmanuel Cappelin pour sensibiliser sur le  

changement climatique et l’épuisement des ressources. 

Une proposition pour ouvrir le débat avec d’autres sur le monde d’après, ouvrir de nouveaux  

horizons. À l’issue de la séance, les participants se sont interrogés : « Maintenant que l’on sait, qu’on 

y croit : Qu’est-ce qu’on fait ? ». 

 

Quelques expressions recueillies après la séance : 

• Désir de me battre avec d’autres et de transmettre cette volonté à mes enfants 

• Prendre du temps avec d’autres pour regarder et creuser ce qu’il nous faut abandonner 

• Développer notre culture de l’entraide 

• Réapprendre à vivre dans un univers contraint 

• Créer du lien, du collectif, s’intéresser ensemble à ce qui nous entoure 

• Revoir notre manière de nous nourrir, de nous comporter face à la nature 

• Croire en la capacité de résilience de l’être humain 

• Préserver les individus en particulier les plus fragiles 

• Planter des arbres 

• Ne pas oublier de vivre et de continuer à s’émerveiller 

• Donner et recevoir de l’Amour 

• Continuer à dialoguer, à échanger sur ce sujet avec d’autres. 

• Unir nos forces, poser ensemble de véritables transformations sociales 

• Besoin de mettre de la cohérence dans nos vies, dans notre foi 

 

L’occasion également de faire connaître quelques initiatives « en germes » sur l’Audomarois. 

Le collectif s’est donné rendez-vous le 8 décembre pour visiter une épicerie participative et  

coopérative à Dunkerque. Un « aller vers » des citoyens soucieux de l’environnement et du « mieux 

vivre ensemble ». 

 

Pour le collectif 

Patricia Bernard 

Ciné-débat 
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PROJET 

D’INTERPELLATION 

DES 

CANDIDATS 

À 

LA 

PRÉSIDENTIELLE 

ET 

RÉFLEXION 

AUTOUR 

DES 

ÉLECTIONS 
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Lu pour vous... 

Les inséparables - Dominique Missika - Éditions du Seuil - 19,00 € 

Voici raconté le destin de trois sœurs : Madeleine, Denise, Simone, leur enfance heureuse, 
leur adolescence qui s’achève dans les camps de la mort (Auschwitz, Bergen-Belsen,  
Ravensbrück). À leur retour, leur vie adulte est marquée par la gêne et l’incompréhension : 
peut-on entendre, peut-on croire ce qu’elles ont à raconter ? 

Mise à l’écart, indifférence, longtemps elles préfèrent se taire… Brisées par ce qu’elles ont  
vécu et qu’elles ne peuvent pas partager, la force de vie les entraîne pourtant dans les études, 
le travail, la vie familiale, les responsabilités. 

Trois femmes admirables  Milou Jambolsky, Denise Verney, Simone Veil, belles et vaillantes, nous dévoilent un 
aspect méconnu de leur histoire et celle des déportés et rescapés des camps de la mort. 

Autrement, Dieu - Raphaël Buyse - Édition Broché - 14,90 € 

Pour le P. Raphaël Buyse, le secret du bonheur et d’une vie réussie tient dans l’accueil et 
l’écoute des gens simples qu’il a côtoyés tout au long de son ministère de prêtre. Son récit 
donne une saveur à l’Évangile, révèle le visage d’un Dieu qui n’a cessé de le surprendre. Avec 
humour et tendresse, il tente de dessiner les traits du visage insaisissable d’un Dieu qui ne se 
laisse pas enfermer par les définitions qu’en donnent les hommes. 

Le témoignage de Raphaël Buyse montre qu’on ne peut se lier à Dieu qu’en liant sa vie propre 
à celles et ceux que le destin nous fait rencontrer. 

Reprendre la terre aux machines - Manifeste pour une autonomie paysanne 

et alimentaire - L’Atelier Paysan - Anthropocène Seuil - 20,00 € 

Le temps joue pour nous : les AMAP, la Bio et les circuits courts apparaissent de plus en plus 
dans les médias comme dans nos assiettes - l’opinion publique est acquise. Si chaque consom-
mateur change ses habitudes alimentaires, si chaque agriculteur se forme à l’agroécologie, 
alors la victoire est au bout de la fourchette. Il est temps d’échapper à notre enfermement 
dans les niches d’un marché alimentaire réservé aux classes aisées et de reprendre entière-
ment la terre aux machines. Ce manifeste propose de sérieuses pistes de rupture.  

L’Atelier Paysan accompagne la conception et le colportage des technologies paysannes. Les auteurs, paysans, 

syndicalistes et militants, sociétaires de la coopérative, font le constat que les alternatives paysannes, aussi  

incroyablement riches soient-elles, s’avèrent totalement inoffensives face au complexe agroindustriel, plus  

prédateur que jamais 

 Il y aura prochainement un débat proposé à partir de ce livre pour réfléchir à la souveraineté alimentaire. 

Faites-nous signe si vous souhaitez y participer. 

Va où ton cœur de mène - Gabriel Ringlet - Éditions Albin-Michel - 18,00 € 

À la naissance d’un filleul prénommé Elie, Gabriel Ringlet revisite pour nous les textes de la 
Bible (1er livre des Rois) qui nous relatent la vie du prophète Elie : son extravagante histoire, 
d’une grande modernité !  

Comment cet homme peut-il passer d’une croyance en un Dieu de pouvoir et de vengeance à 
un Dieu de la miséricorde et des Béatitudes ? Ses errances, ses combats, ses ruptures,  
son écoute, ses chemins de traverse le font évoluer et rendent très actuel son combat. Ils nous 
rappellent l’urgence d’un renouveau prophétique pour notre vie et notre société, car on peut 
aussi être prophète aujourd’hui ! 
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Ils nous ont quittés 

Marie-Laure François, décédée le 3 octobre 2021 à l’âge de 53 ans. Elle était la sœur de Marie-

Ange Gomel et Sylvie Charlemagne au CMR sur la zone du CalBoul. 

Maire Tirlemont Delbreuve, décédée le 23 octobre 2021 à l’âge de 85 ans. Elle était la mère 

de Régis Tirlemont en équipe sur le Ternois. 

Bruno Caffin, décédé le 18 novembre 2021 à l’âge de 76 ans. Il est le frère de Geneviève et 

Noëlle Caffin engagées dans le CMR depuis toujours! 

Maeva Descamp, décédée le 25 novembre 2021 à l’âge de 29 ans. Elle est la fille de Pierre 

Descamps qui nous a fait les photos du « Bonheur est dans l’assiette » et celles de l’AFR. 

 

 

 

Bienvenue à... 

Constance le 23 septembre 2021, fille d’Audrey et François, petite sœur de Romane. Elle est le 

7e petit-enfant de Joëlle et Hubert Walle en équipe sur le Pays de la Lys. 

Louise le 23 novembre 2021,  fille de Denis et Marion, petite sœur de Suzanne et Victor. Elle 

est le 15e petit-enfant de Pierrette et Jacques Blarel, en équipe sur le Pays de la Lys. 

 

 

 

Dates à retenir 

 Samedi 8 janvier 2022 à 14h30 : 

 Après-midi « Contes et partage » à Aire sur la Lys 

 Samedi 12 février 2022 de 9h30 à 17h :  

Journée Agri « Les énergies dans le rural » 

 Dimanche 6 mars 2022 de 10h à 12h :  

« Autour du puits » 15 rue de la Goulée à Norrent Fontes 

 Mardi 8 mars 2022 de 9h30 à 17h :  

Journée à Amettes « L’écologie, quelles actions pour les coli-

bris que nous sommes ? » à l’Abri du Pèlerin 

 Samedi 23 avril 2022 à 14h30 :  

Après-midi et soirée « Marche d’Eau domarois » à St Omer 
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Espoir 
 

Toi qui crois que souffler sur les braises 

Ravive la flamme de l’espérance 

Toi qui n’oses pas encore y croire 

Écoute 

 

Je crois en cette puissance de vie 

Qui se nomme espoir jailli du creux d’un soir 

Et qui peut transcender la terre par mille et une lumières. 

 

Je crois en l’énergie créatrice 

Que chaque homme porte au plus profond de lui 

Comme une source d’épanouissement infinie. 

 

Je crois aux gestes de solidarité 

Qui redonnent sens et goût à la vie 

A l’amitié partagée qui désaltère et rafraîchit. 

 

e crois que toujours au-dessus des nuages et de la pluie, 

Le soleil resplendit comme une autre naissance 

Qui ouvre les portes vers la croissance. 

 

Je crois aux regards complices, plein de confiance, 

Aux rencontres vraies et profondes qui sèment l’espérance. 

 

Je crois en la douceur de la tendresse 

Qui réveille nos joies et nos richesses, 

Qui permet d’être à l’écoute pour une nouvelle route. 

 

Je crois aux petits pas quotidiens 

Qui aident chacun à croître en vérité sur son chemin. 

 

Je crois en la force de l’amour 

Qui régénère, libère chaque jour, 

Qui transforme nos cœurs 

Pour devenir créateurs de Bonheur. 


